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MELANGES. 

Le nom turc des "Mille Sources" chez Hiuan-tsang. 

Hiuan-tsang mentionne au Turkestan russe, comme residence 

d'ete du souverain des T'ou-kiue occidentaux, la region de ( t 
P'ing-yu (*B'ieng-iuet), dont le nom signifie, selon lui, les "Mille 

sources". Depuis Vivien de Saint-Martin, on est parti d'un nom 

hypothetique soi-disant mongol de MYng-bulaq (c'est la une forme 

turque. et non mongole) pour la retraduire en un turc osmanli 

approximatif *Bing-g6l, qui serait l'original de P'ing-yu. Dans le 

T'ounji Pao de 1930 (p. 107), j'ai fait remnarquer que y6l etait la 

prononciation osmanlie de kol, "lac", "etang", et que, s'il est nor- 

mal que les T'ou-kiue occidentaux aient dit bing pour "mille" 

comme les T'ou-kiue septentrionaux de l'Orkhon, il n'etait nulle- 

ment etabli qu'ils eussent prononce g6l comme le fait l'osmanli, 

au lieu de kol; et cependant l'equivalence phonetique avec P'ing- 

yue n'etait 'a la rigueur possible qu'avec une prononciation *B;n'ol, 

aboutissement de *BYng-gol, mais non avec BYng-kol. Il restait 

d'ailleurs toujours que k1l signifie "lac" ou "etang", mais non 

source 

Je suis convaincu aujourd'hui qu'on doit renoncer 'a MYng-k6l 

ou *BYng-gol. Il y a en koYbal un mot yul, "ruisseau de montagne", 

dont je n'aurais pas ose faire etat parce qu'il etait isole et que 

son sens n'etait pas exactement "source". Mais il m'avait 6chapp6 

que, des le XIe si'ecle, Mahmiid Kds7ari donne a plusieurs reprises 
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yul (et yulaq) au sens de "source" (cf. Brockelmann, .Miitteltiirkischer 

Wortschatz, 1928, in-8. p. 96). La forme yul est exactement celle 

qui repond 'a yu (*iuet vers 500, *iue; sous les T'ang), et il 
faut decidement retablir P'ing-yu en BYng-yul 1). 

P. Pelliot. 
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1) Le mot ' yu est rare en transcription; 1'equivalence certaine obtenue ici aidera 

peut-etre a restituer le nom encore mysterieux de flJ Yu-sseu, sur lequel cf. JA, 

1913, I, 169; Chavannes et moi l'avons alors lu Yi-sseu, et le caractere t a aujour- 

d'hui les deux prononciations; mais 1'exemple de Bing-yul amene a preiferer yu dans les 

transcriptions des T'ang. 
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Le pretendu mot "iascot" chez Guillaume de Rubrouck. 

Pour designer les lingots d'argent en usage chez les Mongols, 

Guillaume de Rubrouck emploie sept fois un mot que les manuscrits 

ecrivent iascot et dont editeurs et traducteurs n'ont su que faire 2). 

La solution est cependant evidente. Les lingots d'argent et d'or 

sont designes 'a l'epoque mongole, dans les textes persans, sous le 

nom de balis', qui signifie un "coussin"; c'est la une allusion a la 

forme de ces lingots. En outre on appelait balis cau (persan 

baliA + chinois '$J tch'ao) le papier monnaie qui circulait dans 

l'empire mongol comme substitut de ces lingots. Or des textes turcs 

de Tourfan, remontant vraisemblablement a l'epoque mongole, em- 
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"vel cosmos"' (Sinica Franciseana, 237). Yule-Cordier et Rockhill ont vu dans ces *cosmi 

(cosmos serait l'acc. plur.) le m8me mot que le sommo de Pegolotti (cf. Cathay2, III, 148), 

c'est-a-dire le mot bien connu en turc sous les formes som et sum (cf. le dictionnaire de 

Radlov) et qui est aujourd'hui la designation ordinaire du rouble dans le turc de l'Asie 

Centrale. 11 est possible que sonm se dissimule sous le pseudo-acc. plur. cosmos, si l'ad- 

dition du mss. C est bien fondee, et on admettra alors qu'un copiste a altere en cosmos 

un acc. plur. *sommos sous l'intluence de cosmos qui est la forme prise chez Rubrouck 

par le mot turc qimiz ou qumis, le koumis; mais il n'est pas absolument exclu que les 

mots "vel cosmos" dans le mss. C soient une addition sans valeur. 
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